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Les livres de l'Orient nous dlisent que, dans ces contrées hai-
,nées (le chaleur et de lumiére, on considérait les contes comme
un des meilleurs remèdes contre les douleurs de l'esprit et du
cSur. Le voluptueux sultan tourmenté par l'ennui et le dégoût,
l. vaporeuse princesse, le nabab vindicatifet féroce recouvraient
J'empire sur eux-mêmnes et le repos, à la suite des excursions que
les conteurs leur faisaient faire- dans le pays des songes et des
e:bautements. Dans cet oubli d'un moment, dans cette inter-
reption que fait un rêve entre Finstant qui a précédé et cerii
qui va suivre, le charn.e cruel se rompt : un chaînon fait heurci-
senent défaut à la chaîne qui attachait l'existence à un malheur

J'avais, en me levant à l'heure matinale les travailleurs. formé
le.projet, coume bien on pense, de mettre a profut ma jnrnce
sous le couvert de la forêt. Je conIvini, avce le Père Mihe:ltl,
d'employer la matitiée isiter avec lui un l de s.s t:lch-imins de
cha.se et de revenir dîner nu camp, afin de consacrer l'après-
midi à suivre les travau, x tiut chaltier.

Immèdiatement après le dùj.:ûner, fait à la chandelle, cba-
cun prit son parti, contremait re. buelicuirs, charreliers et clail leurs.
Le Pére Michel et moi, chaussant nos raquette-, partiales d'nit
autre côtù. Allant dabord i travers bois, satns atitres moarques
que quelque; branches rompues de ci de là,noos arrivàmes bien-
tôt au chemin di plaques. De chaque côié de cette espèce
de sentier, marqué par les entailles faites sur l'écorce et l'aubier
des arbres, étaient di-stribuiès les collets à lièvre et à loup-eer-
vier et quelques miartrires.

Il tie semiible encore voir les naupats à lièvres, faits dejg.unes
pousses de mtérisier ainoiceletts dle chaque côté de la passe, puisi.
les braiches dl sapin plaitées dans la neige en foirue de petite
Iriue, puis la pir.e et le collet, aveg: la fourihe, la perc/u: et la
d inie. Il une .wtible encore voir lcs parcs à lunp-cervier, e's-
pèces de petits enclos aui fonl lesqutels est llac la peau d'fin
lié ve cr.orché pou .sevir de leu-re. Il iue seible etcure v'ir
l ou trno:îs cr uss dan l arbres cotune de pet ites arn iRoires, en-
tou: ls i etmum h.s lan ettes.del'ran de lde l'assommoir
et dit la charge,q tt i.apparei d'uni attrapre dmar'te.',.,qienut~t

tliopl vivement senti. 1 ivii ztuti ii tx.itl:ti lis mSurs tles aiitiitix sauvtges et
Cette idée qui remplit les fictions de la Perse, de. l'Inde et de "' ""utf aux weri dts la cli.se à trappet, i le faisant con-

'Arabie, est au fond unte idée juste. et la vérité qu'lle proclaine naître les riises lii gibier et les expdints du clia.i»eir. Dans
est encore plus applicable au peuple travailleur, qu'aux classes sa ilaiière pittoresque de ilexpriner, i prenait souvent la forme
riches. Rien ne repose et ne console l'homme de peine, dus dt dialogue, faisant parler les animaux commne le bon Lafonttaine
ýsr travaux et ses misères, comme les récits mêlés de inervesil- 0 avec un iatiirel aussi chiarm:mitt.
Ic:x. J'en eus fn exemple, ait temps dont il ebt ici question, ait Le Père Michel connaissait son monde du bois sur le bout de

i:wp ih.s Deux-rivières, dans la personne de noire ati François 0son doigt, aussi riait-il auxi larmeir's, quand je lui racontais ce que
qie. I'h.toire du Père Michel avait, pour ainsi dire, transformé la plupart des livres d'H1istoire Naturelle ilisent du Castor et Ie
eni quiii-quues heures: je fus heureux de retrouver le pauvre veuf ses constru!ctioirs.-" Oui, oui, s:îîperlote, disait-il, c'est ben sûr !
parfaiteinent calme et presque gai. . une digue fiaie de charpente ; des Iiaisois à deux étages avec

Pour noji je retenais fidèlement dans ina mémoire tous crs " cave et greier, chambre de compagnie et cabinels. Je gage
ré:its, soit qu'exposés véritables de faits réels ils fassent partie " que ces geîis là ont vu les castors laire de le lire le jour de la
tit tableau de nos moeurs nationales, soit que pieuses lógendes Samte-Catherme ... ,Et le vieux cogeur riait, riait, et ré-
:1 pures fictions ils forment ce fonds de poësie innée, qui il'est pètait de temps en temps, d'une petite voix coguenarde; " Oui,

ginner îles expressions des aspirations de l'homme'vers sa fin. " oui, saperlotte, c'est ben sur !
D'où %iennenit, en ealTe, les conceptions magnifiques des poètes Après avoir visité en conscience plusieurs collets et martrières,

digues le ce nom ! D'où viennent les chants admirables du grand la conversation devenant de plus en plus intéressante, le Père
tli,,ode grec et les chants, non moins beaux, du grand rêveur Michel remait à titi autre jour d'achever l'inspection de son che-

îoscai ? ý min, et, flous mettant à l'abri d'untî petit appenti de branches fait
Si r n'est le ces sources vives du sens humain, de cette in- par le .Père Micliel pour se reposer, nlous allumâmes du feu.

tUiiti populaire du merveilleux citez lei peuples qui croient à Alors nieant le charbon sur la pipe, nous abordâmes, assis
qutwlque cazze. sur le supin, la discussion de toutes ces questions si intéressantes

Dans cet ordre d'idées, je remarquais la ressemblance frap- et si laimées des chasseurs, sur la physiologie et la psychologie
:attte, entre ces deux personnalités du Mahoumet et ud'1kés et des animaux. Je vous réponds, amis lecteurs, que le Père Michec,
les personnages de la légende allemande de zlléphistophélès et avec la science du Petit Caîtéciismîe tpour base ic sa longue et
de Fust : 'les deux derniers ont passé par le génie et le crayon honitte expérience dles choses de la création, avait des solutions
itun grand poöte, les premiers sont encore ce qu'étaient les deux admirables pour bien des questions philosophiques qui ont tourné

aites, dans les traditions populaires de l'Allemagne, avant la tête à beaucoup de malheureux soit disant pensîurs.
Coetle. De nos jours surtout qu'une fausse instruction déclasse les

iais on se tromperait sérieusement si on croyait que tout intelligences et fournit, à tiune foule de niais, prétexte à pré-
Pela n'est que fable. Non, ces figures typiques, qu'on retrouve tentions, fine conversation comme celle que j'eus alors avec le
ciez toits les peuples, ont leurs correspondaits dans la réalité. vieux chasseur est quelque chose de charmant. Ce n'était pas
Hier, aujourd'hui, toujours, comme aux premiers jours de Phiu- le premier et ce n'a pas été le dernier entretien du genre que
Ilcanité, comme au temps le job, I satan fait le tour de la terre que j'ai et avec ces hommes dît peuple, chez qui une foi siticère,
et la parcourt en toits sens. " Il y a, entre lui et sa race et la une grande honnêteté die but et ie contact continuel avec la
fe!itînu et sa race, une inimitié qui durera jusqu'à la it du temps. îalure, setis par beaucoup d'intelligences, ont fait fleurir et
Les îmalheureux qui nient cela sont ceux-qui veulent cacher la fructifier cette précieuse sentence de'f vérités naturelles restée
lionte de-leur défaite, dans la lutte catre-P'homme et son antique dans l'homme apiès sa chute, comte souvenir de sa splendeur
eunemi. perdue et motif de poursuivre sa réhabilitation. L'erreur, enfant


